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Le but principál de 1'étude présente est ďanalyser les conditions politiques in
ternes auxquelles le parti communiste fit face lors de ses essais pour obtenir le 
pouvoir total en Tchécoslovaquie dans la periodě 1938—48. 

D'abord, il s'est avéré nécessaire ďélucider la nature du dilemne de la justifi-
cation nationaliste de 1'état tchěque, les racines idéologiques departis non-commu-
nistes et le traditions de la gestion politique afin ďétablir une base pour mesurer la 
continuité de la politique en Tchécoslovaquie pendant la periodě étudiée. 

Deuxiěmement l'influence de la Situation internationale et la politique du gou-
vernement en exil furent d'une importance decisive pour 1'état tchécoslovaque 
aprěs la guerre. Cependant des érades détaillées de ces deux facteurs indiquent 
que le premiér devint effectif avant 1947, en grande partie gráce aux reactions et 
concepts des politiciens en exil qui, étant passés principalement du centre vers la 
gauche, n'etaient pas eux-mémes les représentants de la population tchécoslova
que, comme le montre 1'étude de leur passé politique. Dans ces conditions, naquit 
un systéme politique qui n'etait pas sujet a quelque correction ou remise en que
stion par la population aprěs 1945. 

Finalement une analyse de ce systéme politique montre que c'etait sa propre 
structure ainsi que le comportement politique de ses membres que 1'on peut consi-
dérer en grande partie comme compatible avec des traditions ďavant-guerre et 
qui permit au parti communiste ďaccéder au pouvoir absolu sans briser 1'armature 
legale du systéme. 
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Le régionalisme, il y a peu de temps encore une injure, prend aujourďhui de 
plus en plus ďimportance politique en alternative devant la forme fragile du 
grand etat national européen, alors que dans le mot de region il faut voir une 
unité naturelle, antérieure ä la nation et légitimée par l'histoire. Un exemple de 
cette force avec des experiences historiques communes se retrouve, malgré la perte 
de la region, dans la conscience regionale toujours trěs vivante des Sudětes. 

L'histoire moderne, qui traite de la region, doit souvent dépasser les frontiěres 
actuelles pour englober et comparer de plus grandes régions, méme si elles ont 
été séparées par une évolution politique différente. 

Dans ce sens régionalisme n'est pas provincialisme, mais au contraire une con
science de communauté historiquement attestée. Justement devant la nécessité 
actuelle de groupements globaux, le régionalisme est une forme de vie politico-
sociale ďune importance vitale. 
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